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LA RENTREE 
---1m--

Amis Frarn;.ais, vous etes ren tres le 1 er Octobre. 
Mais dej a de.puis un mois, vos ,camarades polonai,s ' 
avaient repris leurs places dans les lycees. 

Vous etes rev,enus dans vos ecoles ,cha,cun de votre 
cóte et vous avez echange vos impressions de vacan­
ces, en attendant :J:Ue sonne La cloche ou que tinte la • 
sonnette electrique qui vous ont rappeles a vos bancs. 
La rentree en Pologne est beaucoup plus solenneil.le. 
Dans les rues des grandes villes, on voit s'en aller 
en longues files des ,corteges de lyoeennes a vec leurs 1 

cols marins, leuns blouses blanches et leurs jupes 
bleues plissees, ou des lyceens avec leurs casquettes 
qui rappellent les anciennes coiffure,s polonais,es, la 
czapka carree, ou le bonnet a fond rond et rigide. Ces 
corteges defilent gravement, precedes des elendards 
de l'ecole. Les jeunes gens se rendent dans une 
eglise, ou ils ecoutent la messe qui inangure l'annee 
scolaire et le sermon qui leur rappe.lle leurs devoirs 
enve.rs la Pologne. 

C'-est de tout leur ,camr que nos camarades polonais 

LYCEENNES ET LYCEENS DE V ARSOVIE A U BELVEDERE 

se jurent devant l'autel de bien employer l'annee qui 
,commence : on en est. assure en regardant leur physio­
nomie pleine de gravite. L'an dernier j' aj pris part a 
cette ceremonie au lycee de Krzemieniec. L'office dura 
tres longtemps, mais je ne vis pas un seul mouve­
ment d'impatience, Je n'entendis pas un cbuchotement. 
Les Jyceennes et les lyceens qui avaient l'honneur de 
tenir les .etendards du lycee devant l'autel, se tenaient 
droits et immobiles comme cles statues. I1s garderent 
cette pose si fatigante pendant toute a.a ceremonie, ce 
qui representait un bel effort de volonte. Je vous assure 
que ce spe.ctacle inspirait les re:flexions 1es plus recon­
fortantes sur l'avenir de la Pologne ! 

Les annees passees, ,lorsque vivait encore le g,rand 
Marechal Joseph Piłsudski, lyceennes et lyceens de 
Varsovie se rend.aient a son palais du Belv-edere pour 
le ,saluer et lui apporter leurs vmux. 

::\1aintenant, le Marechal repose dans le Pantheon 
des rois et des grands hommes, dans la crypte de la 
Tour des Cloches d' Argent, au Wawel de Cra,covie. 

Le Belvedere est c1evenu un musee national. 
:\fais quel etudiant en Pologne n'a pas l'ima 
ginatiQn emplie de l'etonnante bistoire du Ma;re. 
chał et le cmur plein die gratitude pour celu1 
crui a libere et restaure la patrie ? 

Au premi.er Octobre, i.andis que vous reprc­
niez vos etudes, mes n mis frant;ais, je ren tra is 
de Pologne .. Je vous apporte le chaleureux salut 
de vos carnarades polonais, et d'abord, tont 
pri l'tirulierement, a. DQS lertrices de l'E. P. S. 
cle Vrrtus (Marne) les souhaits fraternels des 
lyceenncs de Wilno. 

Les lycees die , v'ilno, et ils sont nombreux, 
:' vaient envoye des delegations a la gare quand 
.i'n.i cr1 •itte cette magnifique ville. Jeunes gens et 
jeunes filles couvraient le quai de leur foule 
joyeuse mais non bruyante. Chaque lycee m'oL 
frait ses souhaits en un excellent frant;ais et me 
tendait qui des fleurs, qui des ])Qnbons, qui une 
poupee en costume national. Je reverrai tou­
jours le spectacle que j'avais sous les yeux, d,, 
1a portiere du wagon : tant de brillants visages 
de j eunes filles, roses comme dies roses, eclaires 
de doux et profonds yeux bleux. Je m'evertuats 
a decouvrir une paire d'yeux noirs : il n'y en 
avai.t pas. Rien que des yeux celestes, pleins de 
confiance et d'affection qui, en me regardan1. 
souriaient a la France et a vous, mes chen, 
lectems. A l'arrier,e-plan, se rnassaient les 
lyceens,. qui avaient laisse les premieres places 
uux jennes filles, comme il se doit. Nous echan­
gions dies mots emus ou des plaisanteries pour 
dissimuler notre enlO'tion. Un vrai camr-a-coour 
de la Pologne et de la France, sur ce quai de 
.!a gare de Wilno ! 

Puisse-t-il durer de generation en generation 
pendant des siecles et des millenaires, comme 
il dure dleja depuis le debut de l'histoire de la 
France et cle la. PolQgne ! 

R. B. 



Les ~tonnants 

\ 
progres 

de 1' aviation 

• Polonaise 

APPAREILS POLONAIS POUR LE VOL A VOILES 

Est-ce que je vous apprends, amis lecteurs, que l' avia­
lion est extremement developpee en Pologne ? 

Le,s ballons spheriques -:rui se fabriquent d.ans loo eta­
blissements de Legionowo, sous la diredion du major 
:.\iazurek, ont remporte la coupe Gordon-Bennett, trois 
annees de suite, en 1934, 1935, 1936. Les annees sui­
vantes, il s'en est fallu d'une sa:ute de vent et de ·queil­
ques metres qu'i,ls ne soient classes encore premier,s. 
Jls ,sont arrives en second. 

L' avtation ,commerciale ,co:mpo1rte de nombtreuses 
lignes. qui joignent la PoiJ.ogne a toutes les capitales 
d'Europe. N'oublions pas du res.te que la Pologne, par 
sa situation geographique meme, e,st le lieu de ren­
contrc de toutes les grandes v•oies europeennes, : du 
nord au sud, de l'occident a l'orient, de la France et 
de l'Ailemagne a la Russie, des Pays Ba.Jltes a la Mer 
Noire· ... 

Le gouvernement po1onais a conclu des conventions 
aeriennes avec vingt-neuf Etats. Une des. principales 
lignes est celle de Varsovie a Paris par Prague ; une 
autre de Varsovie a Athenes, pa;r Leopol, Bucarest, 
Sofia. Citons encore Varsovie-Rome par Vienne, Var­
so-v:ic-Plalestine1 et Var-so.vie-Helzinki (Finlandle). 

Les avions comprennent de 12 a 17 places. et sont 
tre,s confortables,. Au cours de ces dernieres annees, 
on n'a compte qu'un seul accident, ce qui est bien le 
plus heureux tj.es reco,rds i 

L'aviation de guer·re comporte de,s ce as ». Le ballon 
ce Varsovie Il », avec 1e capitaine- Burzynski, s'est eleve 
a 10.833 metres de hauteur l'an dernier, battant ains,i 
de 1.410 metres le record mondial. 

Les Polonais s'interessent vivement a leur aviation 
et la Ligue pour le developpement de l'aeronautique. 
L.O.P.P., recueille une multitude de dons benevole:;, 
qui lui ont permis cette annee de construire 123 appa, 
rei1s nouveaux pour 1a flotte aerienne des.tinee a pro­
teger la Pologne contre les agressions eventuelles. 

Le vo[ a voile ne comprend pas moins, de 99 cercles, 
comptant 10.000 membres. Les etudiants des differente::; 
Universites ont construit de leurs propres mains, des 
avions de tourismę avec lesquels ils ont effectue de 
longs vols. • • 

Nous .app:r:enorm que 1a fille ainee du Marechal 
Piłsudski, Jadwiga Piłsudska, qui a suivi les cours 
d,' une ecole d' aviation pre.s de Krzemi,eniec, vient de 
rem.porter son d~plóme de pilote. 

Amis de la Pologne, reabonnez-vous a '' NOTRE POLOGNE'' 
---c,o,-~-

Noll.6 sormnes obdiges cette anri,ee, a notr-e grand 
I'legret d'augmenter le prix des abonnements. Il sera 
desormai,s de 5 foancs au lieu de 3 franC6. Ceux de 
nos l,ecteur,s qui pe-uvent se rendre compte des sa•cri­
fices que nous consentons pour ne pas depasser ce 
prix infime, se sentiront pleins de sympathie pour no·s 
efforts et non seulement se reabonneront, mais nous 
am eneront de nouveaux anonnes. 

La baisse du f,ranc, par contre, nous per.met de 
ramene-r a 1 zł, 50 le prix de l'abonnement pour la 
Pologne. Que nos .abonnes polonais n'oublient pas 
qu'ils peuvent veJ'.lser le montant de leurs abonne­
ments a Varsovie meme, au compte des Amis de ln 
Pologne a aa Banlf P. K. O, n° 22.0oo, Jasna 9. 
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Les Routes en Pologne 

UNE ROUTE EN POLESIE 

Comparez les deux photographies que voici : eil.les 
vous diront mieux que n'importe quel article l'effort 
accompli par la Pologne depuis sa resurrection. 
Avant la grande guerre, la Pologne dite « russe », 

voyait ses routes larnentablement negligees par l 'ad­
ministration qui l 'opprimait. Dans [a region de Wilno , 
les Russes avaient meme fait detruire, pour des rai­
sons soi-disant strategiques, trois cents kilometres de 
routes ; celles qui etaient demeurees n'etaient pas 
entretenues, et en PoJ.esie, ou le terrain marecageux 
se prete difficilement a la construction des chaussees. 
elles etaient tombees dans un etat lamentable : en ete, 
elles etaient constituees, par une couche de poussiere 
qui se souJevait sous les roues ferrees des charrettes 
en tourbillons irrespirables ; a l'automne et au prin­
temps, elles se transformaient en dangereuses fon­
drieres. Il n'y avait guere qu'en hiver que les trai­
neaux pouvaient glisser sur la neige, mais a cette sai­
son les routes sont moins necessaires, on peut aller 
au travers des prairies, 

Aux ulentours de varsovie, les chaussees etaient 
dans un etat a peine moins pitoyable : les pa_ves qui 
Les constituaient, d'echausses, inegau~, rendaient les 
voyages en voiture ou en auto1:1ob1le extremement 

1,enibles. Ce n'etait qu 'une success1on de cahots a vous 
briser lcs os. 

Aux environs de Wilno, des troncs d ' arbres alignes 
servaient de routes, rnais pourris par les pluies, e~ri­
tes par les gelees ou la chaleur, ils transformrueni 
egalement Je voyage en supplice. 

La Pologne liberee, qui avait a remplir tant de 
taches : constituer son gouvernement, etablir un tresor, 
farmer une armee, ba.tir des ecoles, construire les edi­
fices publics, etc. etc., eut aussi a remplir cette tache 
formidable d'org~niser tout un reseau nrntier. Il faut 
beaucoup d' argent pour une telle entreprise, surtoui 
dans un pays en grande partie sablonneux. 

Et pourtant, que de routes sont deja etablies, selon 
les derniers perfectionnements de la technique ! On 

TTNF. N011VELLR TIOl'TE E:-ś POLOGNE DANS LES HESKTDES 

OCCIDENTALES 
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rreut 'y 1'ouler, si on le v,eut, a 100 km. a l'heure, ou 
'd:avahtage l Le reseau routier de la province industriellc· 
cllc • 1H\:iute-'Silesie est maintenant complet. Ses magni­
flqu'es routes se deroulent a travers les paysages d'in­
du:strie de ta plaine, ou montent en serpentant a traver.s 
16s f0re•ts de s.apins. des Bes.kides. Quelle eionnante rall­
clonnee, et comme je vous la conseiUe, a vous tous qui 
possedez une automobile. 

Tres belles aussi les nouvel1es routes de Wolhynie, 
avec leurs bordures d'arbres fruitiers. Dans cette 
region des confins de la Pologne, le reseau n'est pas 
enherement etabli et ces admirables routes S€ conti-

nuent encore par des pistes a la mode russe, larges 
espaces qui se deplacent sans cesse a droite ou a gau­
che, łorsque les fondrieres ont rendu ·impossible le 
passage normal. 

La capitale, Varsovie, s'est donne non seulement un 
reseau routier impeccable, mais encore un autostra<le 
qui rejoint Varsovie a son aerodrome. Un deuxieme 
autostrade est prevu. 

Ceux d'entre vous qui voudraient gouter les charmes 
des promenades d ifficiles, devront· se ha.ter pour pro­
fiter des dernieres pistes polonaises. Il n'y en aura 
bie;1tót plus ! 

~
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Stanislas Leszczynski 
ł \.•• 

Roi de Pologne et Duc de Lorraine 

---4111»----

L'un e des situations les plus difficiles qu'un homrne 
pu isse occuper, c'est bien certainement ceUe d'etre 
le . monarque d'une Republique. Le cas est rare, mais 
Il()]) sam; exemple. Jusqu 'au milieu du dix-huitiemc 
s iec-l e la Pologne fut Ull etat republicain agremente 
c,l' un souver?,in. En l·es ternps lointains, les. peuples 
c,royaient enco-re que, pour faire ngure dans le monde, 
;J leur 'tallait . a.voir un maitre, habitant un palai.s, 
tJossedant des equipages, dies majordomes, des gardes 
en heaux costumes, et iraita11t de mon bon frere les 
rqis des ąutres pays. La couronne polonaise etait donc 
elective : le premier venu , un etranger meme, pouvait 
se porter candidat : tout electeur devait etre cavalier, 
car il etait interdit de deposer un bulletin dans l'urne 
autrement qu'a cheval. En outre, l'unanimite etait 
obligatoire : un seul, vote negatif necessitait un nou­
veau scrutin. C' est dans ces conditions que fut nomme, 
en 1704, Stanislas Leszczyi1ski, - telle est l' authen­
Uque q1;thographe du nom que l'on soulage habituelle 
ment de quelques consonnes. Age de 27 ans, issu d'une 
des familles les. pil.us anciennes et les. pl:us nobles d'Eu­
rope, c'etait un airnable prince, i:ątelligent, instruit, 
hienfaisant. aimant le arts et ambitieux d'un grand 
role politique. Aussi, com.me la Constitution le con­
damnait a l'inaction, comme il ne pouvait ni lever une 
armee, ni declarer Ja guerre, ni conclure la paix, ni 
mettre le nez dans le budget, ni se meler de quoi que 
ce fut qui eut rapport a quelque chose, il ne reussit 
pas, se degouta de son humiliante grandeur, abdiqua, 
s'en alla chez les Turcs, ,erra par le monde en quete 
d'un role a jouer et finit par echouer en France,, a 
Wissembourg, ou, sans ressources, n'a.yant oonserve 
pour tous biens que sa pipe et sa fiu.te, qui le conso-

laient d.c tout, il se resołut a vivre en petit bourgeois 
en attendant une revanche de la destinee. 

Nul n'ignore corn.ment la chose adv int : Stanislas 
avait une fill e, nee en 1703. Pas d'espoir de lui trouver 
un epoux ! 01' , l,a com· de France cherchalt a cette epo­
q ue, une femm e pour le jeune roi Louis XV qui appro­
chait de ses quinze ans; la fortune n 'etait pas. l'une des 
conditi-ons requises - nos rois ne faisaient pas des 
mariages d'argent -, on exigeait seulement une here­
Jite Je noblesse auss-i ancienne que ceQle des Bourbons 
Il se rencontra que, ur la liste, savamment dressee, 
des lleritieres en age matrirnonial, la pauvre Marie 
Leczinska venait au premier rang, comme possedant 
h plus belle de toute les genealogies, et, bien qu ' elle 
eut sept ans de plus que son royaJl pretendu, c'est elle 
qui fut choisie. 

11 y a de ces. revirements dans. les, contes de fees. 
1.'humble Marie dłut cesser de cui.siner des mirotons 
pour son papa ; sur le point d 'epouser le prince le plus 
beau, le pl1us puissant, le plus adule, le plus, illustre 
du monde, elle voyait - comme Cendrillon - affluer 
dans son taudis de Wissembourg des tresors en linge, 
parures, bij oux, meubles precieux, carrosses tout e1i 
ur, amvres d'arL, sans compter les acrostiches, sonnets, 
dithyrambes ou rondeaux celebrant sa beaute - fon 
dis.cutable, - ses, vertus, - tres reelles, celles-ci, -
sa grace, son esprit, sa gloire et son bonheur. Quand 
ilJe fut reine de France, Louis XV dut songer a une 
retraite honorable pour son beau-pere. On attribua, 
pour sa vie durant, a Stanislas, la souverainete de la 
Lorraine, avec deux millions de pension ; il etablit au 
chateau ducal de Luneville sa cour composee de Polo 
nais, ses fidełes partisans. 
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Au chateau de Luneville, imposante et vaste batisse 
dont l•es dispositions rappellent celles de Versailles, 
Stani.slas occupe le rez-de-chaus:see donn.ant sur le 
Bo.squet. A cinq heures du matin, en ete, a six en hiver, 
il est dója debout et fume sa pipe. Ses trois valets, de 
chambre l'aident a sa toilette ; il boit une tasse de the 
ou de bouillon blanc, s e rase lui-meme, depouille son 
courrier, acconle des audien.c.es, en brave homme sans 
morgue, ins.01Ucieux die l' etiquette, mais autoritaire, 
E:xigeant d'etre obei et s' emportant jusqu'a la furem· 
a. la moind're contradiction, au point qu'on est souven~ 
oblige de degrafer en hate ses vetements de peur qu'il 
ne tombe d'apoplexie. A dix heures, il se rend a la 
chapelle, assiste chaque jour a deux messes. Ensuite, 
il passe a table et, ici, la ceremonie du diner devient 
veritablement pompeuse : la sonnerie des trompeHea 
et la batterie d'es timbales ouvrent et reglent le ser­
vice, annonc;ant l'arrivee des plats ; aux jours d'absti­
nence, ce tintama.rl"e est remplace par un discret s,olo 
de harpo. De nombreuses argenteries couvrent la 
nappe et l'on y voit aussi de belles porcelaines de 
SaX,e et les jolies figurines de płonili, muvres du Nan­
ceien Cyffle, sans parler des jets d'eau qui jailliss,ent 
de tous cótes. La tenue de l'amphitryon detonne· quel­
que peu avec le luxe du couvert : Stanislas est la pour 
manger et non pour faire des, g·races ; ses preferences 
vont aux melons, aux gibiers., aux volailles, aux enor-­
mes pates croustillants d'ou, a la stupefaction des con­
vives de passage, bondit, quand on y met le couteau, 
10 mignon Bebe, le nain favori du roi, enferme sous 
la croute depuis plusieurs, heures. 

On recolte toujours. quelque chose a la l ecture des 
menus d'auirefois : ainsi apprenons-nous que le baba 
de ce temps-la etait, comme nos hrioches actuelles, 
surmonte d'une sorte de tete penchee, d'ou son nom 
qui, en polonais, signifie vieille femme. StanisJas 
envoyait a sa fille des echantillons de c,ette friandise 
et si la r ecette s'en est perpetuee jusqu'a nos jours, 
le mot s'est f,rancise en passant par Versailles. 

Le roi de Pologne - Stanislas conservait ce titre -
etait gros mangeur : (( Mon papa a encore eu une 
indigestion, dont, Dieu merci, il s'est tire en une heure, 
de temps )), ecrit la reine Marie Leczinska au president 
Renault. Mais, s'il clJinait copieusement, il ne soupait 
pas et ne fais.ait par jour qu'un seul repas. Son appetit 
etait d'autant plus vif que le roi sortait par tous les 
temp.s, aimait l' exercice et le grand air, forc;ait le cert 
dans la foret de Mon.dion, traquait le sanglier, tirait 
des p-oules d'eau sm· l'etang de Lind're. Il avait cree 
une v,oiture a trois roues au moyen de laquelle il se 
targuait d' all er, depuis son chateau de Commercy 
jusqu'a V.el'lsailles, en quelqu.es heures ; ce vehicule 
ultra-rapide, manquant die stabilite, versa a.u cours 
d'un de se.s voyages et son inventeur faillit en perir du 
coup. Dans son cabinet, il se plaisait a jouer de la 

fiu.te dont il tirait des sons agreables, peignait au pas­
tel des tableaux de genre, lisait beaucoup, se mettait 
au lit a neuf heures, causait longtemps, diormait peu. 
Tel fut son regime jusqu'a soixante-chx ans, age qu'il 
a.tteigniL en 1752. Alors vint la vieillesse et, avec elle, 
l'obe:;ite. Quandl il se deplace en chaise, une equipe de 
c.louze porteurs suffit a peine a le soul,ever ; sa vue se 
troun1e ; il devient sourd ; il ne joue plus de la fiu.te, 
ayant perdu ses dents. A partir de 1755, il se tient 
dif.ticilement debout ; s ' il s' essaie a marcher, il est sou­
tenu par deux personnes, - et soJides ! Ses heiduques 
lE, promenent dans un fauteuil roulant, - ainsi que 
plus tard., on fera de son arriere-petit-fiLs, le roi 
Louis XVlll, llentier par atavisme de l'appetit, de la 
corpulence et des rhumatismes de son bisai:eul. Nean­
moms, Stanislas chasse toujours ; mais c'e.st appuye 
au parapet du B-osquet d'ou il tire les lapins qu'on fait 
pass er a sa portee ; il peche en core ... mais un plong,eur 
vient, entre deux eaux, accrocher d'es poissons vivants 
?t son hame<;on. N' ayant rien perdu de sa verdeur 
u ',esprit, il forme des plans d' a venir, espere, que la 
Pologne le rappe11e:r:a ; il reve d'une sorte de concile 
uu seraient convies le-s diplomates de r,ous les peuples, 
charges die prevenir les causes de conflits entre les 
souverains et d'assurer ainsi la paix universelle, 
premiere idee de la Societe des Nations ... Un jour, -
ie 5 Ievrier l'i66, - en s.ortant de son lit, il allume sa 
p1pe, la fume, la depo,s,e sur le marbre d!e sa cheminee ; 
.Je pan de sa robe de chan:nbre fróle la flamme du foyer, 
prend feu ; le roi glisse sur le marbre, tombe, et quand 
on accourt a ses cris son corps est couvert d'affreuses 
brulures. Tl moul"Ut _trois semaines plus tard. 

Il ne vit dans l'histoire que par les monuments dont 
il a dote Nancy. Par quel pmdige d'economies Stanis­
las, qui ne percevait pas d!'impóts et ne disposait 
annuellement que. de ses deux mlllions de pension, par 
vint-il a entretenir la cour de Polonais pauvres qui ne 
sub.sistaient que par lui ? Comment soldait-il les archi­
tectes, les ouvriers de genie, serruriers d'art, statuai­
res, plombiers et autres qui firent de sa capitale la 
charmante merveille que l',on connait ? Que co•uterent 
et sur quels, fonds furent pay.es tant d' arcs de triomphe, 
de palais, de fontaines, de grilles magnifiques dont 
1' ensembl,e compose le plus beau deco-r (( rococo 11 du 
monde, et aussi ~a constl"uction ou l' embellissement de 
tant de chateaux, tels que Colffiillercy, la Malgrange, 
J olivet, Chautcheux, Einville ? ... Et que dut-on demolir 
pour degager l' emplacement de toute une ville nouvelle, 
au centre d''une cite vieille d,e plusieurs siecles et d'eja 
fort peuplee ? Quel fut l'etat de Nancy durant les vingt~ 
cinq ans pendant lesquel.s se prolongea le bouleverse­
ment occasionne par ces immenses travaux ? Ce sont 
la autant de questions, interes,sant l'histoire d.e l'art, 
au suj et desquelLes ła curio si te est eveillee. 

G. LENOTRE. 
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Fran.;ais et Polonais de tout temps • am1s 
' ---co>---

ECRIVONS-NOUiS 

Voici que nous a:rrivent de Pologne quantites de 
eharmantes Lettres nous diemand'ant des oorrespondants 
frarn;ais. 

Qui veut ecrire a M. B. Ruszczynski, ul. Kosciuszki, 
11 p, Srem (Pologne) ? 

Et a Danuta Konkówna, Zbrój ów 3, Cracovie, 17 ans, 
en premiere classe de mathematiques au lycee, . qui s'in­
teresse a la chimie et aux sports ? 

Marie Rogalska, Hoża, 72, Varsovie, etudiante a. 
l'Universite (Faculte des langues romanes) souhaite 
trouver l'ame sc:eur a Paris, et de meme Mlle Eugenie 
::v.tieszkowska, Wierzbowa 9, L.0.P.P., Varsovie - 23 
ans, bacheliere. 

Ega.lement Ewald Konik, Bato,rego, 6, Panewnik (G. 
Sląsk), (16 ans) ; Maurycy Switala, ul. Hetmańska 21, 
Katowice-Llgota (G. Sląsk) et Jan Halama, ul Panew­
nicka 21, Katowice-Ligota (G. Sląsk). Ces deux derniers 
mots : Górny Sląsk designant la Hautec.Silesie. 

Une vingtaine de jeunes filles de 15 a 17 ans, toutes 
eleves du lycee Zmichowska a Varsovie, nous deman­
dent des correspondantes frangaises. Envoyez les pre­
mieres lettres a Irena Jakubowska, Złota 3, a Varsovie, 
qui les remettra a ses compagnes. 

POUR LES PHILATELISTES 

Un Polonai,s, engage a la Legion Etrangere, o.ffre 
cl' envoyer des timbres en echange de j ournaux et de 
livres polonais. Ecrire a ~- Blacha, 14-4, 1er Etr. Sp. 
612 Homs (Syrie). 

NOS AMIS POLONAIS EN FRANCE 

140 jeunes gens et jeunes fi.Hes sont venus oet ete 
visiter l'Exposition sous la conduite de M. Wilirn 
Francie, directeur dJu Lycee Mickiewicz a Katowice. 
Avec une quinzaine de leurs professeurs, ils ont accom­
pli le pelerinage de Verdun. Ils ont admire a Nancy, 
les splendeurs architecturales realisees par Stanis.la.s 
Leszczy11ski ; ils se sont rendus aussi a la cathedrale 
de Reims et aux fameuses caves du vin de Charrnpagne. 

A la gare de l'Est, a Paris, le samedi 10 juillet, 1es 
attend'ait un groupe de nos collaborateurs. Madame 
;\forie Regamey a remis a l'Insp,ectrice generale qui 
accompagnait I.e groupe, une belle gerbe de fleurs liee 
de rubans aux couleurs nationales des deux patries, au 
nom des Amis de la Pologne. 

Le lundi 12 juillet, c'est dlans le Pavillon Polonair:; 
die l'Exposition que les Amis de la Pologne r.ecevaient 

les lyceens. Ce fut une heure bien charmante, au cours 
de laquelle nos voyageurs offrir'ent a Madame Rosa 
Ba.illy un magnifique bouquet de roses et d' c:eillets, en 
l'assurant de leur affection. Ils regurent, quant a eux, 
cinq albums de Paris, de Versailles et des cathedrales 
frangaises, dont les photographies leur rappelleront 
leur voyage. 

Puis, nos amis, a la priere des Frangais, entonnereni 
des hymnes nationaux de leur pays, et tout le monde 
chantll ensuite en chreur les chants populaires polo­
nais ei les chants des legions. On essaya meme de dan­
ser, majs l'espace etait trop restreint. 

M. Wilim Francie vient de nous ecrire pour nous 
clire combien il avait ete touche des soins que les Amis 
de la Pologne ont apportes a organiser le voyage de 
ces j eunes gens et j eune.s filles a tra vers la F:r,ance. 

J'AI VU 

Pendant mon sejour a Varsovie, cette annee. j'a,i vu 
3 Vars.ovie de grands a.mis de la France : M. Kieł.ski, 

directeur de l'enseignement du frangais au Ministere 
de l'Instruction- Publique ; Mlle Halina Nieniewska, 
inspectrice generale pour l'enseignement du frangais ; 
Mme Sza.durska, pro.fesseur au Lycee Werecka, les 
membres de la Societe Polono-Frangaise, notre dele­
guee generale, Mme Sękowska et son mari ... 

A Wilno, Mesdames Borowska. Lucie• Jasiewicz, 
Czekatowska, et bien d'autres profes.s.eurs d!e frangais 
des lycees de Wilno·. Tous et toutes vous saluent co-r­
dialement, chers amis frangais. 

Deja dans le train qui m'amenait d'e Paris a Varso­
vie, j'avais fait connaissanoe d'une Polonaise char­
mante, Madame Waw,rzyniak, qui se trouvait Mre pro­
fesseur au lycee Czajkowski a Poznań. Comme il est 
facile de faire amitie avec les Polonais ! Les eleves, de 
Madame Wawrzyniak viennent de nous ecrirc une tou­
chante l ettre, en tres bon frangais. 

NOS EXPOSITIONS SCOLAIRES 

Messieurs les Ministres des Affaires Etrangeres et de 
l'Instruction Publique en Pologne se sont vivement inte­
ress,es aux exp·ositions scolaires des Amis de la Pologne. 
au suj et d'esquelles ils ont envoye des lettres de felic1-
tations a Madame Bailly. 

Ces expositions vont recommencer leur tóurnee a tra­
vers la France. N'oubliez pas de nous les demandler 
Elles sont pretees a, titre purement gracieux. 
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LE FRONTON DE LA CATHEDRALE ET LA CQLLINE DU CHATEAU 

Wilno est batie au bord cle la Wilja et de la Wileńka, 
dans des vall6es et sur des collines boisees, qui lui 
(lonue11i l'aspect d'un parc, d'ou sortent de toute.,, 
pa1ts les fleches et les dómes des eglises. Vous voyez 
c.;i-dessus le fronton de la cathedrale, admirable edifico 
u e la fin du xvrne siecle, surmonte de sta.tues. A .gau­
cli e, le cours de la Wilja, au fond une colline sur­
lllontee des ruines d'un tres antique chateau. Ce n'est 
la, qu'un tres petit fragment du· panorama va.ste et 
enchanteur de Wilno, qui dispute a Cracovie la palme 
de la beaute. 

J.. 
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PAl~LONS POLONAIS 

Vous arrivez • a la frontiere poi ono-allemande, a, Zbąs?:yn (Zboncheunn) Jo1e, transports ! La gare est 
fi eurie, les Polonais souriants.. Mais il ne faut p~s oublier 1ue vous av,ez a changer votre argent 
franc;ais contre de l 'argent polonais. Pieniądze (p1eniondze) argent, est toujours au pluriel en polonais. 
Ne possedat-on qu'un złoty (zouoteu) on a « des argents >>. Un złoty vaut 4 fr. 10. Vous demandez 
,, Gdzie j e5t kantor wymiany pieniędzy ? n (gdjie . 'iest kantor veumianeu pieniiendzeu ?) ou e,st l,e bureau 
de change (exactement ou est le comptoir du change des argents). 

Le grosz (groche) est l'equivalent de notre sou, 
Un billet de mille złotys : banknot tysią.c złotych (bannknot teuchionts zouoteuk). 
Voudriez-vous me changer ce billet de cent złotys ? - Czy chce mi pan zmienić ten banknot stu 

złotych ? (tcheu ktse mi pann zmienits tenn bannknot stou zouoteuk) . 
Regardez bien vos pieces de 1, 2 et 5 złotys. Non par avarice ! mai.s pour l' amour de l'art ! Elles sont 

toutes tres belles. J'aime surtout celle qui represente ,le profil de la Reine Hedwige dans une aureole d'epis 
d,e ble. Quel symbole · ! L'autre est a l'effigie de Piłsudski, la 3° porte un navire. 

Les billets de banque polonais portent en gravure et dans leur filigrane le portrait des heros natio­
naux : Kościuszko (Kochtchiouchko) Sobieski, Emllie Plater ... 

l '...:I = ===============================================-' 
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